
Le Club, dont les membres se sont  
retrouvés le 12 février, compte une 
passionnée supplémentaire, Martine Lelong 
(et ce à l’initiative de Nicole F). 
Nous lui souhaitons la bienvenue.  
En début de réunion, le panais (inscrit au ca-
pitulaire de Villis), également connu sous les 
noms de pastenade, racine-blanche ou grand-
chervis, n’a pas résisté très longtemps à l’ 
érudition en  botanique de Josette. 
Ensuite et considérant que connaître la ge-
nèse des noms peut  donner quelques infor-
mations sur la vie de nos ancêtres (origine 
géographique, origine sociale, métiers, etc.)  
le sujet de fond proposé a traité de l’évolution 
des noms de famille de l’Antiquité à nos 
jours. Les origines des noms présents sur no-
tre territoire et celles spécifiques à certaines 
régions ont clos cette 1ère partie.                 
Le mois prochain, la typologie des noms et le 
cadre juridique seront abordés.         
Un tour de table, particulièrement riche (nous 
étions 28), a complété cette matinée.   

Termes courants en généalogie 
- bâtard noble: enfant illégitime d’un noble,  
- obit :  service religieux célébré 
pour un défunt à la date anniver-
saire de sa mort,                             
- commère, compère :  marraine, 
parrain.  

Le tailleur d’habits, un entremetteur ? (sur une évocation d’Albert)           
Dans les campagnes bretonnes, le tailleur d’habits est peu considéré. Les hommes estiment 
qu’il exerce un métier de fainéant et jalousent celui qui est toujours le bienvenu auprès des fem-
mes, lorsqu’il va de ferme en ferme proposer ses services. C’est pourtant ce tailleur qui est le 
plus souvent choisi pour sonder le terrain et poser des jalons. Lorsqu’il estime que sa démarche 
va être couronnée de succès, il se rend au domicile de la promise et présente la demande aux 
parents. Ces derniers négocient ensuite le contrat de mariage durant de longues semaines: ils se 
retrouvent au cabaret, sur le champ de foire, chez le notaire, et étudient scrupuleusement les ti-
tres de propriété et l’importance des stus (l’état des pailles, foins, fumiers chauds et froids). 

Tutti fratelli ! (Tous frères!  selon Henri DUNANT) 
Considérons un couple fertile du 
temps de Charlemagne. Admet-
tons qu'il ait deux enfants vivants 
et fertiles. Imaginons que chaque 
descendant du couple ait à son 
tour deux enfants fertiles, et ce au 

fil des siècles.              
De nos jours, cela donne, après 40 généra-
tions, environ 550 milliards de descendants 
par couple fertile du temps de Charlemagne 
(2 puissance 40), soit près de cent fois la po-
pulation mondiale actuelle! 

C’ est à l'origine un jardin clos près de l’église 
et du presbytère. Il avait pour but de pourvoir à 
la subsistance de quelques personnes en four-
nissant des légumes et des fruits; c'est  un jar-
din potager. Mais on y trouve également des 
fleurs, pour fleurir l'autel, et dit-on une vigne 

pour le vin de messe, ainsi que 
quelques plantes médicinales.        
C'est depuis devenu un style de 
jardin où l’on mélange les fleurs, 
les légumes et les plantes simples 
dont des plantes condimentaires. 

Le jardin de curé 

J eu d’adresses       
SAMHA, BP 15 - 87052 Limoges                
Archives relatives aux soins médicaux et à 
l’hospitalisation des soldats pendant la guerre 
1914-1918 (plus d’informations avec Edith).                

Les jours complémentaires 
Le calendrier républicain comportait 12 mois 
de 30 jours, soit un total de 360 jours. Pour 
atteindre le nombre de 365¼ jours (l'année 
solaire), on ajouta 5 jours au calendrier, plus 
un les années bissextiles. 
Ces jours, à l’origine baptisés «sans-
culottides», étaient placés après le dernier 
mois de l’année, fructidor. 
Ces 5 ou 6 jours étaient chômés. 


